COCOON / Cocoon / Optical Sound / 2004

Il est des démarches artistiques que l’on se doit de saluer car elles dépassent l’horizon commun de la production musicale lambda. Ce n’est rien moins que notre rapport au monde que tente de questionner Christophe Demarthe (un des membres fondateurs de Clair Obscur) avec son projet solo Cocoon. Au monde réel. Le musicien s’abstrait du réel car il ne pense pas ce dernier en produisant sa musique ; il peut même s’auto-charmer et devenir passif en tant qu’auditeur de soi-même. Mais il ne s’agit plus seulement ici de musique : « Cocoon se lit comme un projet global audio/vidéo construit simultanément et en symbiose avec ces deux médiums, ayant comme optique de multiples applications telles que la scène et l'interaction avec le public. » Cependant, pour ceux, dont je fais parti, qui n’auraient pas eu la chance d’assister à la soirée de concerts, avec Frédéric Nogray et Sylvain Chauveau, donnée aux Voûtes, intéressons-nous au disque.

Claustrophobe, abstiens-toi ! Cocoon viendra te confiner à toi-même. Avec ses boucles hypnotiques, ses rythmiques-machines, ses distorsions, ses nappes sourdes ou blanches, ses samples de cordes, ses scories numériques, ses mélodies clonées, émerge une sorte de douce brutalité envoûtante, inquiétante et circulaire. Ici, tout n’est pas dit. Et pourtant, il y a un tout. 

Cocoon est donc musique, mais aussi images : riche et dense, la section Rom du CD développée par Servovalve témoigne de ce souci constant qu’a le label Optical Sound (résidence de Rainier Lericolais) de lier musique électronique et arts plastiques. Ainsi chacune des deux parties, audio et vidéo, s’expérimente indépendamment l’une de l’autre, du fait de leur format et donc de leur mode de lecture respectifs. Mais leur écho en nous est démultiplié au fil des écoutes par l’existence même de l’autre et la résonance qu’elle implique : le son, l’image, et nous-même, les trois pôles d’un triangle mouvant, étrange et familier, éphémère et éternel. Et cette trinité implique l’émergence d’un quatrième terme étrangement familier : le temps. Le temps de la création, celui de l’écoute, celui de l’entente. Et qu’entendons-nous ? Qu’il n’y a pas d’acte créateur qui protège durablement du réel.

« Il peut être délicieux de se laisser happer par l’atmosphère qu’on a soi même créée, mis en branle, mais cela ne dure guère que le temps de faire “play“ puis “stop“ sur la machine. Après ? Après : rien. Retour au monde. Il n’y a pas de refuge. Il n’y a pas de cocon. »

Christophe Demarthe, 05/05/04
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